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			«Il est bien plus difficile de se juger
 soi-même que de juger autrui.
 Si tu réussis à bien te juger,
 c’est que tu es un véritable sage.»

			Le Petit Prince

			Antoine de Saint-Exupéry

		

	
		
			PROLOGUE

			LA RETRAITE DE MARRAKECH

			Il est épuisé, physiquement et psychologiquement. Dans ce pays où le soleil ravine les traits du visage, Nicolas Sarkozy semble doublement marqué. À Marrakech, en ce mois de mai2012, le président déchu est l’ombre de lui-même. À l’image du vin, toujours proscrit à sa table, il vient de prendre dixans d’âge. La campagne électorale, éprouvante et violente, a joué la grande lessiveuse. Et le résultat aussi. En politique, la défaite absorbe vite l’adrénaline des victoires passées… Cinqans plus tôt, à la même période, le vainqueur était à Paris. Portes-fenêtres et terrasse ouvertes, il recevait à l’Élysée les journalistes accrédités qui avaient couvert sa campagne. Dans un des salons du rez-de-chaussée, plein d’énergie et d’allant, le jeune président avouait découvrir les us et coutumes de la fonction. Prêt à révolutionner les appartements privés de ce palais de la République pour y installer sa famille recomposée, il s’émerveillait des services élyséens assurés sur place. L’homme s’étonnait encore d’avoir des traducteurs présents toute la nuit pour lui permettre d’échanger avec Medvedev ou Bush par téléphone…

			Un quinquennat plus tard, il est toujours dans un palais. Là aussi, le téléphone sonne. Mais il n’a pas besoin de traduction, c’est l’un des rares appels en français que le touriste présidentiel décroche en direct. Un chef d’État, une fois encore, qui le traite toujours avec les mêmes égards et lui fait un peu oublier la perte de son ancien statut. C’est «M6», propriétaire des lieux. Tous les matins, il appelle pour prendre la température. Une nouvelle fois, le souverain Mohammed VI a mis l’une de ses résidences privées à la disposition du couple Bruni-Sarkozy, lui qui n’a jamais hésité à se déplacer parfois par ses propres moyens, au volant de son 4×4, pour saluer ses amis parisiens. Ce havre de paix, c’était l’une des résidences d’été de son père Hassan II, construite en dehors de la ville, près d’une gare routière, sur la route de Fez. Un petit palais discret et sécurisé, où le roi ne se rend pas et qu’il met à disposition de ses seuls intimes. Pour les visites officielles, c’est à Rabat que le souverain reçoit. Au téléphone, il s’inquiète de la santé de son ami Nicolas et de sa femme Carla, jeune maman. Un peu plus que d’habitude. Son titre, son royaume, Mohammed VI les a reçus en héritage, en théorie pour toujours. Le «Frenchy», pour sa part, a conquis son palais de l’Élysée pour un temps seulement. Et de peu, il vient de le perdre. «M6» veut être sûr que l’ancien président accuse ce choc des urnes. «Ils ont une vraie relation amicale, des liens forts. L’épouse du roi appelait aussi Carla dans la journée pour s’assurer que tout allait bien», confie Isabelle Balkany. L’amie intime de la lignée Sarkozy est la première personne à avoir rejoint l’ex-couple présidentiel dans sa retraite marocaine du printemps, pour huit jours, juste après la passation de pouvoir à l’Élysée. L’élue de Levallois-Perret a intégré cette troupe familiale réduite au minimum: Nicolas, Carla, leur fille Giulia, la nourrice et deux gardes du corps attitrés. Eux sont arrivés dans l’avion privé du monarque, «M6» sait prendre soin de ses amis.

			Au palais, la garde personnelle du souverain assure la sécurité extérieure. À l’intérieur, deux employés s’occupent de l’intendance. Un palace coupé du monde, en pension complète, loin de Paris. Et c’est justement ce que demandent ces touristes pas comme les autres. «Nicolas était rincé, livide, il faisait même la sieste au début. C’est la première fois de sa vie qu’il faisait la sieste!», confie Isabelle Balkany. «Il était très fatigué physiquement quand il est parti. La campagne a demandé une énergie incroyable. Il l’a démarrée lentement, mais il l’a finie à un train d’enfer et tout, tout reposait sur lui», confirme Claude Guéant, qui l’a vu juste avant son escapade marocaine. Au bord de l’immense palmeraie fermée, ce sportif va remonter la pente. Il aura besoin d’une petite semaine pour retrouver la forme physique. Entre deux foulées, les jours passent et se ressemblent. Giulia, l’enfant tant désiré, unique fille de l’ex-président, reste au centre des attentions. Papa poule, il savoure ces instants avec cette descendance qu’il a finalement peu vue depuis sa naissance. La mère, de son côté, tente également de récupérer, d’évacuer toutes les fatigues des premiers mois de naissance. La bande tourne au ralenti. Nicolas a d’autres passions qui rythment un peu les heures marocaines: la lecture, des livres à profusion, telle la collection Maupassant encore revisitée. Il loue aussi des films via Internet et, glouton impénitent, avale chaque fois la filmographie complète d’un acteur ou d’un réalisateur. Chaplin, entre autres. À l’instar d’un Jacques Chirac qui a longtemps été un spécialiste méconnu des arts premiers, Nicolas Sarkozy pourrait devenir critique de cinéma. Il collectionne les classiques, et de nombreux chefs d’État bien informés, dont Angela Merkel, ont offert à ce cinéphile aguerri des coffrets de films complets.

			Après quelques jours, la famille s’agrandit. Les fils Pierre et Jean arrivent à leur tour. Hasard de la vie, Jean a des enfants du même âge que ceux de son paternel. La belle-mère, Carla, et la belle-fille, Jessica, peuvent ainsi échanger leurs impressions et expériences de jeunes mères. C’est aussi l’occasion de jouer au tennis, faire du vélo ou courir ensemble dans le parc, pour se remettre d’aplomb. Le temps suspendu, en somme. Sauf le bruit, assourdissant, quand l’ex-patron de l’Élysée s’initie au quad. L’épisode marocain les ressource tant que le couple Bruni-Sarkozy s’interroge de nouveau: pourquoi ne pas acheter ici une résidence secondaire? Un ciment marocain pour finir de consolider cette tribu recomposée. Et, justement, à une quinzaine de kilomètres de Marrakech, une grande maison attend preneur. L’information est arrivée jusqu’aux oreilles du couple. Construite au début des années 2000, avec plusieurs chambres, salles de bains et piscine, cette demeure n’a jamais été habitée. Située au bout d’un chemin de terre, entourée de murs, elle ne demande qu’à être rénovée. Carla et Nicolas visitent, hésitent et finissent par jeter l’éponge. L’endroit est trop excentré et vendu un peu cher en l’état: autour de 5millions d’euros. Mais, comme tout se sait et s’amplifie au royaume chérifien, cette banale visite d’acquéreurs occidentaux devient au fil des mois une rumeur persistante. En octobre, des médias marocains, repris par certains médias français, annoncent que les Bruni-Sarkozy se font construire un palais au Maroc. Des photos circulent: on y voit une immense résidence avec piscine et parc privé, dotée d’une chambre de cent mètres carrés avec vue sur l’Atlas. L’ensemble est en bordure du golf prestigieux d’Amelkis, le Saint-Nom-la-Bretèche des riches Marocains et étrangers.

			La rumeur enfle de plus belle. Ce palais leur aurait été offert par le monarque, milliardaire rompu aux affaires, qui tient sous sa coupe toute l’économie du pays. Cadeau de naissance? Pour services rendus? Tous les scénarios y passent. Et, pour agrémenter ce début de scandale, une autre information circule: Nicolas Sarkozy serait devenu conseiller officiel du roi! À Paris, le bureau de «l’ex» dément fermement, tout comme son premier cercle. «C’est un intime de “M6”. À ce titre, ils se parlent en toute confiance et partagent leurs expériences mutuelles de dirigeants, c’est tout. Nicolas ne veut pas profiter de cette amitié, se faire inviter trop souvent. C’est pour “ne pas taper l’incruste”, comme il dit, qu’ils ont hésité à acheter pour eux, là-bas», précise un proche qui préfère, pour sa part, aller à l’hôtel lorsqu’il se rend au Maroc. Et, quand la presse évoque le lieu prétendument choisi pour la construction du futur palais Bruni-Sarkozy, le golf d’Amelkis et ses cent vingt hectares, ces mêmes habitués sourient. «Ce sont de grandes villas de plain-pied construites le long du parcours de golf de vingt-sept trous. Les parcelles sont petites, autour de cinq cents, mille mètres carrés, et sont ouvertes sur le green. Un “resort” classique, avec un ticket d’entrée à 500000euros. Vous imaginez Carla et Nicolas, qui ne pratiquent pas ce sport, assis au bord de la piscine à attendre de prendre une balle de golf dans la figure? Et à quelques centaines de mètres de la villa de Borloo!», ironise un fin connaisseur des lieux, confirmant la seule information exacte des médias marocains sur cette affaire. Le cofondateur de l’UDI y possède effectivement une maison avec sa femme, la journaliste Béatrice Schoenberg.

			Les faux échos de ce type, les paparazzi en mode «recherche permanente», la famille Bruni-Sarkozy ne les voit pas et ne les entend plus derrière les murs de la résidence royale. C’est la pause. En ce printemps 2012, à table et sur la terrasse, les sujets de discussion sont plus légers. On discute de la vie, du temps, du sport… avec une règle imposée: personne ne parle de politique. Sujet tabou. Isabelle Balkany, qui surfe sur le Net et appelle chaque jour son mari Patrick ou ses relais parisiens, a interdiction de rapporter des «news» de la capitale. L’ancien couple présidentiel est entré dans sa première phase, celle du rejet: la politique, c’est fini! L’un est empreint de lassitude, l’autre est écœurée. L’ex-candidat UMP n’a plus envie de replonger, même s’il se console en étant soulagé d’avoir perdu de si peu évitant une humiliation électorale. La bête politique n’a pas oublié qu’un an avant la présidentielle certains sondages le plaçaient en troisième homme, derrière Marine Le Pen. Par la suite, toujours dans les sondages, François Hollande l’écrasait parfois de huit ou dix points. Si cet écart s’était confirmé, il faisait pire que Giscard, seul président sortant candidat non réélu… Au final, le soir du second tour, l’écart ne sera que de 1139983 voix, sur 34861353 exprimées (48,36% contre 51,64% pour le socialiste). «Le soir de la défaite, après l’évolution des derniers sondages, il m’a appelé au ministère de l’Intérieur. Il voulait les vrais chiffres. Il a pris cela très bien, soulagé de ne pas avoir été enfoncé. Il n’a pas été humilié, c’était quelque chose de très important pour lui», confie Claude Guéant, ancien patron de la place Beauvau. Au Maroc, au fil des jours, Le Figaro finira par réapparaître sur un coin de chaise. Nicolas l’effleure à peine, se concentrant sur les pages du quotidien sportif L’Équipe. Son épouse, de son côté, ne risque pas de lire un article politique. Cette défaite, pour elle, c’est un écœurement et un soulagement. Épuisée par sa grossesse, dégoûtée de ce monde de pouvoir où la franchise n’a aucune place, elle reste effarée par la violence des attaques personnelles de la campagne. Elle veut tourner la page et n’entend pas changer d’avis.

			Dans cette phase de rejet, enfin, il y a un sentiment mutuel: la colère. Après avoir manqué son entrée dans le quinquennat, sur fond de vacances en Égypte à Louxor, le couple a voulu réussir sa sortie quatreans plus tard. Un point d’honneur. Après le soir de la défaite, le 6mai 2012, il n’a pas seulement été question pour le sortant d’expédier les affaires courantes, comme le veut l’usage républicain, NS a tout pensé au millimètre. Avec en point d’orgue, épilogue d’un feuilleton quasi romanesque, la passation de pouvoir du duo. Ce 15mai 2012, les Bruni-Sarkozy espèrent une passation parfaite et sans accrocs. Leur attente est très forte. François Hollande et Valérie Trierweiler, jeunes entrants élyséens, ne l’ont pas perçu ainsi. Et, en ce jour de gloire pour eux, ils ont commis une vraie maladresse…
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